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Concours (les
Récoltes sur Pied

Dernières Nouvel
les de' la Guerre

également par la défaite de 
l’ennemi”.

>y M/?7FS D'AFFAIRESI
1

Paris, 6.2—Le■ a Casier Postal "S”correspon
dant du “Petit Parisien" à 
Milan publie la dépêche sui-

4 ni. S8-4T
MAX. D. CORMIER

B. A.
Avocat, Notaire Public 

Edmundston,

$

Я.М
( Suite de la зете page ) 

$5,000 pourehacun desdix pre
miers dirigeables allemands 
qui seront, détruits par des 
aviateurs anglais. La seule

vante :
“Goritz a été évacuée par 

l’état-major autrichien”. ’ 
D’après une dépêche à la 

“Tribune” de Genève, nombre 
de personnes ai rivées à Milan 
disent que les Italiens ont pris 
Goritz, après une rude batail-

niarin allemand, au large de 
la côte nord-ouest d’Ecosse.

L’équipage du “Leelanaw" 
s’est sauvé dans ses chaloupes 
et a débarqué à Kirkwall.
Des chiffres Allemands
"Frànkford, Allemagne,1 26. 

—Le eorrespondantde Vienne 
du “Frankfurter Zietung",dit 
que les forces austro-alleman
des on t fai 1131,2 50 prison niers 
russes depuis le 14 juillet. Eu 
plus elles se seraient empa
rées de 41 mitrailleuses, 141 
canons et d’une énorme quan
tité de fournitures militaires.

Le correspondant à Amster
dam de l’Agence Reuter, en
voie la dépêche suivante,reçue 
de Berlin :

“Le correspondant de la 
guerre du “Lokal Anzieger” 
sur le front oriental, télégra
phie l’avertissement que bien 
que les Russes soient continu
ellement pressés sur tout le 
front, il ne faut pas se dissi
muler que la plus terrible ba
taille ne fait que commencer, 
et nous ne devons pas exami
ner comment nous avons ré- 
rénssi à enfoncer les puiss 
ces armées ennemies.

“La bataille pour les j osr- 
tions centrales 
d’une extrême violence, con
tinue le correspondant du 
“Lokal" Anzieger”. Les Alliés 
teutons en sont prévenusinais 
la bataille pourrait bien finir

N. B
La moisson de 1915 promet ,de battre tous les records.

Ce résultat est dtt-en grande partie à la politique d’encoura
gement à Гagriculture du Ministre de l’Agriculture à Otta
wa. Les classes agricoles, longtemps négligées, ont un ami 

' sincère dans la personne de l’honorable M. Burrell. Sous|COudiÉion c’est Vle les diri-
geables doivent être détruits 
tandistqu’ils sont en l’air.

A. M. CHAMBERL/.ND:
B. A* %

AVOCAT, ROTURE PUBLIC 

Bureau : Grand Falls 
St-Léonard, tous les jeudis d< cha

que semaine.
Anderson Siding, le 15 de ehaqre 

mois.

son administration, les instituts et 1rs fermes où l’on ensei
gne à perfectionner les méthode? agricoles se sont multip.i-
és. Des subsides spéciaux ont été votés aux provinces pour Londres, 26.—D’après les 
stimuler l’agricuRure. Ce printemps, dans l’ouest surtout, bulletins allemands les der- 
des graines de semence furent données à ceux qui en avaient niers succès de leurs 
besoin. Au Nouveau-Brunswick, deux écoles agricob s vien- îes a amenés à 25 milles au 
nent d'ouvrir, une à Woodstock, une à Sussex. Une troi- nord de Varsovie, mais la ca- 
sième sera construite sur la côte nord. Une ferme expéri- pi taie polonaise a encore une 
mentale se développe à Frédéricton. , ligne de défense sur la rivière

Le_Madawaska n’est'pas oublié. Four s'en convaincre, BuS pour la protéger. Les 
il suffit de connaître l’aidè donnée à la beurrerie centrale de Autrichiens prétendent qu’ils 
St-Hilaire. On chùchotte même qu’il y aura une classe ont attaqué les fortifications 
agricole à StHilaire, l’hiver prochain. An printemps, les ruases Pr®s de Praseczne, qui 
Cercles agricoles de St-Hilaire ont reçu cinq bteüfs de race n’est qu'é douze milles au sud 
dti gouvernement Voilà «ne paroisse qui va de l'avant, de Varsovie,et qtte les Russes 
Que les autres paroisses du comté suivre l’exemple. enlèvent toutes leurs, provi-

Voilà, maintenant que le gouvernement a envoyé dans s*°ns de mullitiottS qui sont 
le comté M. Honoré Maillet, un Acadien de Kent, assistant dans cette.yille Pour les ame- 
de M.-S. J. Moore, Inspecteur fédéral des semences, pour or- ller el1 arrière, 
ganiser dans le Madawaska des concours de récoltes sur A Pétrograd on -dit que les 
pied. M. Maillet est actuellement dans le comté. 1 es con Russes en soutenant tout l’ef- 
cours existent dans huit comtés de la province ; ils sont sous fort austro-allemand considè- 
le contrôle et de la branche des semences du département rent Vintérêt de la France 
d’agriculture d'Ottawa et du département d’agriculture de la P1!'10.11ue le leur- 11 Iel,r se* 
province. rait indifférent de se retirer

plus avant de l’intérieur de 
l'immense Russie,mais ils es
timent qu’il vaut mieux arrê
ter l’effort allemand.

Kle.
SB Une autre dépêche de Chi

asse au même journal 
Çait hier que la chute de Goritz 
était imminente et que la vil
le avait subi un terrible bom
bardement. La dépêche ajou
tait :

rneme 34

PIO H. LAPORTE$ , anuon-ш armesF Mëtlucin-Chirurgies
Edmundston, ,li. B-

Ш Casier Postal “S” Té!. 46
■ A M. 8ORMANY, M. D.

Médecin-Chirurgien
La bataille se continue 

acharnée sur le plateau de 
Carso, où des deux côtés on 
subit de grandes pertes. Les 
Italiens ont bombardé Plava 
vendredi et samedi,détruisant 
le fort N0 3, le plus puissant 
de la place, et aussi un canon 
de І2 pouces.

Edmundston, N. B.

J. A. GUY, M. D.
Medecin-Chirurgien

Edmundston, N. R
1%

DR Z. VEZINA
Ex-jlève de» Hôpitaux de Pari».
' —Médecin spécialiste— 

de l’Hôpital de Erasemlle 
Spécialité : Maladie» des yeux, 

oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

Fr<uci«iue, P.Q.
Tel. Kamouraska, No. 325.
Tel. National 

Heures de bureau :

*

Base-Bail. ;

“ 5191 Nous demandons pardon à nos 
amis du clp(j de Base-Ball d’Ed- 
uiundoton du fait qu’une 
involontaire nous a empêché de 
dgn lier le brillant succès qu’ils ont 
ivtnporté dimanche le 1S courant 
sur le club de Fort Kent, Me. La 
partie a été belle et, malgré les 

eflôi ts désespérés des Américains, 
nos hommes remportèrent la vic
toire par un score de 16 à 4.

Nous devons en justice pour nos 
visiteurs signaler le fait qu’un ac 
cident ayant empêché un de leurs 
meilleurs humilies de jouer à partir 
du 4e emiing a contribué beaucoup 
a affaiblir leur club et a été un fac 
t. ur de leur défaite. Sans cela le 
score aurait peut-être été un peu 
plus serré.

La plus belle partie de In saison 
sans contredit, lu plus chaleureuse
ment contestée, a été celle de di
manche dernier de nos hommes 
contre le club de la Rivière Bleue 
t*. Q. Pendant toute la partie l’en
thousiasme a été à son comble D. 
pa't et d’autre les bons coups 
étaient acclamés et quand nos hom
mes vinrent frapper pour la der
nier enning le score était de 10 à 
10. Le club d’Edmundston fit alors 
le point qui lui donna la victoire.

Le club de la Rivière Bleue a 
surpris tout le monde. Il comprend 
de très bons joueurs et les nôtres 
ont besoin de s'entraîner s’ils veu
lent aller les battre sur son terrain.

Soyons justes toutefois pour les 
nôtres. Quand le dernier point fut 
enregistré notre club n'avait pas 
encore un seul homme “ont” et la 
partie eut-elle continué, ,e club 
-d’Edniundston avait bien les chan
ces de se mettre en avant de plu
sieurs points.

Au commencement de la saison 
notre club n’avait pas d’entiaine- 
inent et sa défaite par le îe c’ub de 
Van Buren n’a surpris personne. 
Nos joueurs doivent se rendre 
compte qu’il est important de s'ex- ’ 
ercur. Nous espérons te voir bien
tôt lutter contre le 1er club de 
Van Buren et noua n’avons par de 
doute que le résultat leur aéra fa
vorable.

K* Si
io hrs à 11.30 brs a. m. 

2 hrs à 5 hrs p. ш.ЩЩ erreui
Xm M. Maillet organiw-les comtés français. Aidé de M. J. 

Б. DeGrâce, surintendant des sociétés d'agriculture, il est 
venu expliquer à nos cultivateurs l’importance, voir même la 
nécessité d’entrer leurs récoltes dans ces concours et de faire 
partie des cercles agricoles. Cette organisation a fait un 
bien immense dans les provinces de l'Ontario et de Québec 
ét dans celles de l’Ouest elle est destinée à faire un bien 
immense à notre classe agricole, surtout sous le rapport des 
semences,_si nous savons lui donner l’encouragement qu’elle 
mérite.

Cette année, seuls les membres des sociétés d’agricul
ture auront droit de prendre part aux concours moyennant 
le droit d’entrée de 25 cents. Ce droit d’entrée est le même 
dans toute la province. Cette année aussi, pour les comtés 

-de Madawaska, Kent et- Gloucester, la superficie minimum 
de chaque récolte qui pourra entrer dans les 
Avoine, deux âcres ; blé, un âcre ; patates, un âcre ; navets, 
un demi âcre. Л

Soir : 7 à 8 P.M.

m an- Téléphone, 18

J. A. RATTÊV
X'

Médecin-Vétérjuan-em И - Londres, a6. (2.16 p. m.)— 
Le steamer américain “Leela- 
now”, parti d’Arkhangel le 8 
juillet pour Belfast (Irlande), 
avec une cargaison de lin, a 
été coulé hier par. un

Edmundston, N. Brusses sont

ЇМ Casier Postal, 8 Téléphone
JOHN J. DAIGLE■

&

à!
MAUDHAND GENERAI,

Edmundston,

FIR MIN MICHAUD
Marchand de Liqueurs 

St-Leonard,

N. B. 8sous-

N. RSB. PARTIE DE.

A E THIBAULT
ж MARCHAND DK MEUBLES

Assortiment completconcours sera :g Edmundston, N. R
% ' ■■

Â J. M DAICLEDes juges seront nommés qui examineront les champs 
des concurrents et les prix suivants seront accordés :

Avoine, i2 prix : (1) $9.00 (2) $7.00 (3) $6.00 (4) $5.00 
(5) $4 00 (6) $3.50 (7) $3.00 (8) $2.50 (9) $2.od (10Î $1.50 
(11) $1.00 (12) $0.50

Blé 12 prix : (,) $8.00 (2) $5.00 (3). $3.50 (4) $2.50 '(5) 
$2.25 (6) $2.00 (7) $1.75 (8) $1.50 (9) $,,25 (10) $1.00 (11) 
$0.75 (12) $0.50

Patates, i2 prix : (1) $8.00 (2) 5.00 (3) $3.50 (4) $2.50 
(5) $2.25 (6) $2.00 (7) $1.75 (8) $1.50 (9) $1.25 (10) $1 
(11) $0.75 (12) $0.50
, N *NaVe^ 1° 4®? (2) $5.00 (3) $3.50 (4) $2.50
(5) *2-00 (6) $1.50 (7),$1.25 (8) $1.00 (9) $0.75 (id) $0.50

Le montant donné en'prix est le même que dans Glou-, 
cester, quoique le nombre des membres des sociétés d’agri
culture du Madawaska ne soit que 336 Dans le comté de 
Kent, les membres des dites sociétés se chiffrent à 1043. 
C’est donc un grand encouragement pour nos cultivateurs 
et nous sommes,certains qu ’ils sauront en profiter. Chaque 
paroisse du comté devrait avoir une société d’agriculture. 
C’est le moment de'donner un élan aux classes rurales. Pen,-

HOTELLIKR
Anderson Siding,1 N R: :

-> ■
IEW VICTORIA HOTEL

DIMANCHE LE 1er AOUT Rue Victoria

Chambres confortables. Ser
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis
position des voyageurs.

'

-

.00 ST-mmiiu vs. 2e 
club EDMIWDSTON

,5. /. BERNARD, 
bdmundston, N. B

-
.

;
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S’assurer dans une Compagnie’
Й:*6-
î. <

qai vous est iueoaiue est сонне prê
ter de Fargeit a ni étranger

L'Assurance sur la Vie est 
une chose sérieuse pour toute 
personne ou pour toute famil
le. Voyez à ce que votre Po
lice soit placée dans une Com
pagnie dont la réputation 
d'intégrité est hors de dome.

Depuis 67 années l’Uetoe 
Mutuelle de Portland a tou
jours promptement tayé tou
tes réclamations légitimes, et 
elle est connue comme une 
Institution qui fait honneur à 
ses engagements.

La partie com
mencera a 2 hrs

-i;

/

!C< :s LSO---
abondantes que jamais. |K і

«MI -

EFHPEt!Alloxis eneou 
М'ГмеяС nos iou

bien reçue. Elle reinpoite anex-l    ^

ï©UFS»

m

• Mde Félix Blais, de Limerick,N. 
B., désire remercier tons ceux de 
Van Buren qui se sont montrés si 
généreux enters les pauvres pour 

' qni elle demandait du secours. Elle 
І : d’une façon spéciale 1$. le

A. P. LABBIE,
CK rant.іAgence : Fort Kent, Mains 

Residence : Edmundston, n.b.Annwioez dans

*Le Madawaska
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premiers fruita*en juillet ; au mois 
d août, vous entrerez en pleine ré
colte. Prévoyez que chaque bran 
che de tomate donne sept beaux 
fruits par bouquets sur les piqd- 
élevés contre un tuteur, soit vingt 
et une tomates pesant environ 6 
livres et par chaque pied palissé 
contre un mur ou sur un fils de fer 
ou baguettes vingt boit fruits d’un 
poids total je 8 livres.

Culture «le 
la betterave VARIETES шte*

rzrrx ï
Cet été, écrivait récemment un 

loustic, les robes de femmes vont 
être très larges et leurs chapeaux 
tout petits j on se servira des cha
peau* de l’aimée debiiète pbuT 
LtiTë lès rbbes, ët des robes pour

CHEMIN D8 FER TEMISCOUATAParmi les plantes racines, la bet
terave occupe certai .ement le pre
mier rang agricole.

En dehors de son emploi en su
crerie et en distillerie elle fournit 
en effet tin grtis appoint à l'alimen
tation du bétail.

O/I comprend dès lors combien il 
est nécessaire de mettre en œuvre 
tous les moyens suceptibles d’en 
augmenter l< s rendements

La betterave paie*bien 
grais. C’est, en effet, sur elle qtie 
les cultivateurs füWeht lèjïihs vo 
Itintiers ia culture. D’abord 
que la betteiave ne craint pas la 
verse et supporte sans inconvénient 
les fumures qui seraient exagérées 
pour les céréales et ensuite jikice 
que la culture luLsuccéelant trouve 
un sol bien préparé et riche : c’est 
après la betterave qu’on obtient les 
meilleurs blés.

Ceftés on a déjà mis,durant l’hi
ver, le fuuiier destiné aux bettera
ves et celui qu’on enfouirait main 
tenant n’aurait désormais plus |e 
temps voulu pour subir les trahs- 
Fothmtions nécessaires et mettre 
ses éléments à la disposition defl 
racines,

Ï1 faut compléter la fumure l’hi- 
par l’emploi des engrais miné-

Unë belle récolte de tomates Horairb depuis le 14 Juin 191g

Mixte ; Dep Riv. du Loup 11.00 a. m.
Arr Connors N. B. ‘ 8.50 p. ta, 

Repress : Dép. Connors N. B 
Art. Riv. du Loup

Mixte : : Dép. Connors N. B. 7.00 a. nu 
Arr. Riv. du Loup 4.80 p. m.\ 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Edmundston Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Ma, 

Et à Rivière du Loup avec totlê les 
trains express de VItttercoîoniàl Ry.

Pouf plus amples inforttiatibbS: bwis 
pebttla, ëlb. S’âtlrëâ'èerS *

F. X. Bélanger, Agent général Passa
gers et F ret.

De la première taille depend la formation de la plan
te-—l-’étêtage, puis l’effeuillage partiel assu

rent la récolte de beaux fruits rouge's 3-45 p. m.
8.35 p. m.fi ire les chapeaux.

V -: <%>0. J)bLK.
Іля tomates ont une temlanc 

marquée à développer leur végéta 
tion au sommet de la tige, car, s’i 
nait, tout le long de celle-ci de> 
bourgeons à l’asseille des feuilles 
ceux de і’extrémité ont beaucoup 
plus de vigueur, les deux ou troi 
derniers surtout. Lorsqu’ils 
bien caractérisés et ont atteint 
longueur de 8 jjoucos et que la pre 
mière inflorescence so présente 
procédez à-la première tiille, opé 
ration très importante, car c’est 1. 
point de départ de la formation d 
la plante. Si vous élevez vos to 
mates sur tuteurs, choisissez lu 
branche supérieure la plus vigou 
reuse pour en former la principale, 
et, à l’aide d’une serpette, suppri
mez les autres. Placez le tuteur 
au pied, et de suite assujettissez lé
gèrement la tige contre lui par deux 
ligatures au raphia. Si vous palis 
sez vos tomstes contre des fils de
fer ou un mur, laissez deux brun
ches principales au sommet, en les 
choisissant autant que possible de 
vigueur égale. Faites suivre cette 
première taille d’un bon paillage 
pour conserver le plus de fraîcheur 
possible à la terre. Servez-vous 
du fumier frais, quoique imprégné 
d’éléments fertilisants liqni-lcs 
Préparez votre terrain par un bon
bassinage ; enlevez soigneusement n’est pas par suite d’une saison 
les plus petites herbes, puis appli pluvieuse qu’une maladie cryptoga- 
quez votre paillis sur une épaisseur inique, analogue à celle Je la pom- 
de 4 pouces. Complétez cette opé me de terre, l'atteint dans sa patrie 
ration par un arrosage à grande j aérienne : les feuilles, puis les tiges 
eau, à la pompe. noircissent, ainsi que les fruits à

A partir de ce moment, surveil- J demi formés ; ces derniers sont per
lez de près votre culture. Les to- dns dès le début ; puis la plante 
mates poussent avec une telle гарі- langujt et meurt. Dès que les pre- 
dité qu il faut jou nellcinent les \i inières tâches apparaissent, 
siter pour enlever 1. s bourgeons complètement les arrosages.enlevi z 
inutiles aussitôt qu ils paraissent et le paillis et pulvérisez sur la lige ei. 
palisser tous les huit jours. Pour les feuilles une solution du sulfate 
avoir de beaux fruits, laissez trois de cuivre : 2 livres ; chaux grasse : 
bouquets à flems sur les pied.- éle 2 livres ; mélasse : 1 livre dans 22 
vés contre tuteurs et quatre Kill gallons d'eau de pluie. Bassinez 
ceux cultivés en palissades, soil également le sol avec celte prépa- 
denx par branche. Ménagez donc ration. Trois jours après, répétez 
les quatre ou cinq premières influ- l'opération, en p-rtai.t la dose de 
rescencus qui se présentent, et sup- sulfate à 4 livres et celle de chaux 
primez toutes les autres, ainsi que à 3 livres. Pulvérisez à nouveau, 
les bourgeons gourmands qui se tous les quatre ou cinq jours, jus- 
montrent conti e la tige principale, qu'à ce que les lâches noirâtres dis 
a I aisselle des fleurs. Vous serez paraissent, 
quelquefois surpris de voir qu’à Lorsque les fruits sont d’un beau 
l'extrémité d’une hampe florale se ronge vif, commencez à récolter ; 
développe une nouvelle pousse prélevez alors sur chaque pied le 
gouimande : suppiinu z la aussitôt plus foncé et, si vous pouvez difl'é- 

Pour avoir (le beaux fruits — i ez un jour ou deux pour les 
Lorsque les fleurs des Mois ou qua sommer, laiss,z-ls.s se parer en 
tre premiers bouquets sont nouées, plein soleil apiès les avoir cueillis, 
que les fruits formés ont la grosseur En suivant les indications qui 
d’une petite noisette, arrêtez la précèdent pour la cultuie des es- 
croissance de la p'ante ; supprimez pèces hâtives,

Rien n’est plus ordinaire que de 
voir celui qui s’élève par l’esprit, 
humilié par la chair.

alors la dernière hampe florale,lais- 
a z la feuille au L’aviculturedessus puis coupez 
■e sommet de la tige; Faites 
lumière négature et enlevez à 
veau les bourgeons inutiles qui se 
présentent. Huit jours plus tard, 
régularisez lu fructification. A 
chaque grappe de fruits, laissez 
huit des plus beaux et des mieux 
conformés et faites tomber les au
tres, en coupant le pédoncule 
une petite serpette bien affilée 
même des ciseaux. A partir de ce

une
nou- La production des œufs 

Etats-Unis, a rapporté,l’an dernier, 
la somme fnbiilvuse de 8700 000,- 
000 ; dépassant ainsi lit inoÿenhb 
de la production du blé-depuis dix 

Malgré l’augmentation tou
jours croissante de cette production 
les œufs se sont vendus jusqu’à 65 
sons la douzaine dans certaines 
villes des Etats-Unis.

Dana les peines, il est toujours 
doUJt de fbcéVoir de ses attiiS l'aS- 
Büràhcé qu’ils pensent à lions et 

prient avec nous.

aux son en*

parce I
Une

ans. Le mépris des gens d’esprit est le 
châtiment infligé à la jactance des
SdtSi

I
avec

ou
è •

Tout grand parleur est un or
gueilleux.

moment tout en surveillant et en 
supprimant tous les bourgeons inu 
riles, assurez une belle croissance 
un arrosant chaque semaine avec mi 
mélange d’eau et de purin par 
quantités égales.

Voulez-vous bâter la maturité de

L’aviculture est le salut des fer
miers pauvres et de ceux surtout 
qui sont établis sur des terres sa
blonneuses et peu productives. 
Naturellement il faut de l'étude, 
de l’expérience 11 beaucoup d'ap
plication pour léussir ; l'aviculture 
est un art, il futxt l’étudier pour 
l'apprendre.

Celui qui irait se lancer tout d un 
coup dans une grande exploitation 
avicole connaît risque d’y trouvei 
des déboires cuisants,mais 1 homme 
prudent, l’homme qui veut uppt, n- 
dre, non pas celui qui sait tout, qui 
fait de l’exploitation avicole pruti- 
que en augmentant graduellement 
est aussi sûr de réussir qu’on peut 
l’êtie dans une entreprise humaine.

Ce qu’il y a de plus étonnant 
c'est de constater que dans les vil
lages, duns lis banlieues des vides 
et même dans les villes où tant de 
gens ont des loisirs nombreux, 
ne se

! Synopsis of Canadian North-Weet
Ce que le jeune homme veut pour: ,1”n“ Ko*nl»tlons

1 J 1 , THK sole head of a family, or any male
sa future épousé, c’est une femme I °.ver 18 years old,may homestead a quarter-sec- 

г I tion of available Dominion land in Manitoba,йвїіщ 

вЕЖЕЙЙЇІЙЙЙІ
homestead on a farm of at least 80 acres, on 
certain conditions. A habitable house is re
quired except where residence is performed in 
tne vicinity.

am districts a homeste

,K8
pure et modeste.

La coquetterie des épotisfes est 
Soüvèiit la caiisé de l'infidélité des 
thariS;

vos tomates, ou tout au moins, tra-
1 •versant un • période pluvieuse et 

froide, en assurer la bonne venue ? 
supprimez une portion notable de. 
feuillage. Dès que les fruits appro
chent de la grosseur particulière 
à l'espèce, coupez à la serpette 
bonne moitié des feuilles, de 
nière à bien découvrir les fruits ; 
procédez à deux ou trois reprises 
pour éviter d’arrêter brusquement 
la végétation.

La tomate exhale une odeur acre 
qui eu éloigne les insecte». Ce

lLes femmes doivent être avenan
tes avec les hommes, mais 
familiarité ni légèreté.

standing may pre-empt a qi 
alongside his homestead. Price $3 op per acre.

Duties—Six months residence in each of three 
уеягя after earning homestead patent : also w
acres ektra cttldvatW ëft-fcfübtloh fritefit
Wipjr be fihtriinefl as SoOh MS hbHieStkatl Httilti 
"a JcuVf wh”'li,n4lHjiau!tell bis hoKMlHUl

rhe area of cultivation is subject toVrednc- 
tion in case of rough, sembby or stony land. 
Live stock may be substituted for cultivation 

ain conditions.
W.*W. CORY, Ç.M.G.

Deputy of the Minister of the 
N. B.—Unauthorized publication of 

vertisement will not be paid for.—64388.

sader in good 
uarter-section :bans

ver
ratix.une

Tuut homme est quelque peu ja 
loti K de ea feUiiue} paire qu’il la 
Veut à lül sthV.

Un mélange dv deux tiers de sul
phate d'ammoi.iaque et d'un tiers 
тіе nitrate forme Je meilleur engrais 
aeoté à dolimfr à la b ttciâvè. Le 
nitrate a en effet le double incon
vénient d être trop rapidement ab- Pas paroles qu’il faudrait sa

voir, c’est notre silence

ma-

Pour nous connaître ce ne sont

Interior 
this ad- tsorbé et In soude qu’il contient pa

ralyse la fond ion sacehaiogéniqne 
de la plante (t nuit à In production La marque assurée d’une finisse 
du sucre dans la racine, d'où peite c'est Valtaclietiieht à üilë

pefedlibé vicieuse.on de densité et diminution de Valeurdonne pas la peine d’étudh t 
et de pratiquer un art si rémunéra 
teur et qui procure de .d grandes 
douceurs à une famille. Que de 
boinns pondeuses on pourrait nour
rir avi c les restes de lu table dans 
la plupait des familles. Et ces 
restes sont perdus quand ils pour
raient si faei'euienl êti e transfor
més en profits.

SO’ VENIR DEnutritive.
La véritable amitié ne peut sub

sister dans le péché.
Avec le sulfate d’ammoniaque 

cela n est pas à craindre et 
tion plus lente se fait sentir après 
celle trop éphémère du nitrate en 
attendant que les racines puissent 
puiser aux léserves azotées du fu
mier.

L'acide phospliorique est aussi 
indispensable .pie l'azote HU déve 
loppement de la betterave, il acti 
ve la matin ut ion et donne des ra
cines riches,

1 FAMILLEson ac-

Important f^gifltffc 
Familial

Prix : i'tfxmphtirt, 10b. 
Ae cmt : $'8:00

De quel mauvais goût est i'os- 
teutallofi de la richesse devant la 
mort I Chapelles prétentieuses, mo
numents soüiptueüx, statues d'a
pothéose, si l'ou savait Combien 
tout cela tire moins de larmes que 
le moindre croix de bois plantée 
dans un misérable coin de terre !

)
cessez

♦ ♦-
S'adresser à l’auteUt

Sev. Ei fi Chduiüafd
|t:Paul dè la 61b і

Lbmté Tëmiscoiiata p, Q,

COMMENT g;i devient
C0NS0MPTIF

Lorsque vous avez pris dit froid, lor*. 
qu: les muqueuses (le la gi rge sont en* 
llaminées, l'lnHiunmatiott s’étend vit^ 
aux bronches tt provoque la tbux. ЇІ 
importa de cor.,arer 1- mai sans délai, 
tout letard oonstuuant un jçrave danger

Le DoctPur Z' V,ézina, de
geun rhume qui commence : ’-.micro- Frasewille, spécialiste notll" 
bes de la consomption, uépr im. rtout. і *
s emparentdu terrain favorable, oemul- ICS yeux, nez, gorge et ОГЄ1І-
^mstitutfoi fdus rohnst(\i,£Quc(qocS leS viendra à EdmUndstOl,

2SS,it,«Ж,. tousles 4»»trièmes lundi et
".,ardl de cha<iue luois. et se

l’a prouvé fréquemment. Se vend паї tiendra à la disposition de Ceux 
tout ?sc la bouteille. r

qui voudront le consulter, du 
lundi midi au mardi soir, chez’ 
Monsieur Jos Gagné, près de 
l’Hotel Royal.

Il est plus fàciie d’aimer Uhë 
femme que de là boihprendre..:.. f

Une femme embaume 
défunt ; un homme le brûle et 
plante uil nouvel amour dans ses 
cendres.

AVIS un amour

,Aux Harchands
Mentir, c’est un péché pour un 

enfant ; un art pour un amoureux 
une habitude pour un mari.

du Hadawaska
;

:
Nous avoue besoin d'uue grande 

quantité de bas de bonne qualité^ 
bien faits et de bonne grandeur.

Envoyez une paire échantillon 
disant la quantité que voue pour
rez livrer pour le ier. Août. 

Eastern Manufacturing Co.
Ste-Flavie, Station, Que.

COIl-
Etre aimé par quelqu’un que 

nous aimons réellement, sincère
ment, est si délicieux pour le cœur 
humain que tout ce qui a l’appa
rence d’une rivalité nous porte un 
coup pénible.

Annoncez' dans
Le Madawaskavous obtiendrez les

:

fûub, vos \ -

?
;

і

:

і іAdressez-vous 
a Г.і mprimerie LE M ASKA I1ï

IГ) /1 LM №
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remonte la route et rensontrent les 
garçons de ferme qui la descendent, 
assis sur le dos de leurs chevaux 
qu’ils mènent boire à la Seine.

—Bonjour, cures !. .crient irégu
lièrement les carriers.

La plupart des vieux paysans ne 
répondent pas, mais les jeunes, 
moins philosophes, sautent à terre, 
et se plantent devant les ouvriers, 
au milieu de la toute.

—Curés!.. Et puis après ?.. 
Veux tu la Confirmation ?..

Alors ce sont des («tailles terri
bles entre les jeunes hommes : blou
ses blanches et b ou-es bleues se 
mêlent, roulent, rebondissent fu
rieusement sur le chemin,les poings 
s'abattent sur les crânes durs avec 
des "hnn" de bûcherons. H> ureux 
encore quand les, fouets et les pics 
ne se mett-nt pas de la parth) I. ." 
Et l’on se sépare en se disant : “A 
demain !” avec des yeux qui flam
boient do haine.

Lé matin suivant, Cudegué boit 
du lait en écoutant les prouesses 
de seaxarriei s. Quand l'un d’eux 
est blessé, il le sacre “martyre de 
la cause”, lui donne une belle pièce 
de cent sous, qu’il prend on ne sait 
pas oit, et souffle sur son orgueil 
uneiardente volonté de revanche. 
A tous, il a promis un banquet le 
lendemain de la victoire de la Ré- 

. publique, c’est ainsi qu'il appelle 

( A Suivre )

ou une dispute provoquée par les 
carriers. Les cultivateurs d'en- 
Hant, passifs comme la plupart des 
bons, auraient vivement désiré tra
vailler en paix dans leurs champ» 
loin du misérable sectaire, auteur 
de tontefl leurs divisions

Mais Cudegué. comme tous les 
mauvais, est un offensif._ A peine 
a-t il fermé son école qu’il dégrin
gole le raidillon des carrières, et là, 
bien sur son terrain, il va des uns 
aux autres, réchauffe les tiède», fa-

tact, de vos gâterii s, de vos dîners,
• le vos délicatesses, trop affiné, trop 
aristocrate, moi aussi, fils d’un ma- 
nouvrier pourtant !.. L’autre jour, 
j’ai croisé la sortie de la carrière, 
et un-terrassier a crié à un de ses 
camarades: “Regarde donc le curé ! 
.. Il est ronge de peur !..” Or, 
Pascale, quelle honte pour moi !.. 
C’était vrai, j étais rouge de peur.. 
d’émotion physique, sans doute., 
mais d'éiuotion tout de même ! Il 
se dégage îles masses ouvrières une 
impression de force brutale, et je 
ne la surmonte plus que Jifficile- 
ment. A moi, le conducteur de 
peuples, les réunions publiques font 
peur I. .Et pourtant, ai je suis curé, 
c’est pour les ouvriers d’abord.-. 
Leur rude apostolat est le premier 
qui s'impose à mon zèle !.. Et je 
suis devenu un prêtre d’ombre.. 
un neurasthénié.. un prédicateur 
de petite chapelle.. un conservateur 
•le choses toutes faites.. un garçon 
de musée religieux 1.J'ai fuite 
champ immense pour le jardin fer
mé !.. Et tout ce qui arrive dans 
lotte pays est logique et fatal I.. 
Vh 1 Pascale, que Dieu ait pitié de 

moi !..
—Qu il ait pitié de nous 1..
—. .De nos mains trop'blanches 

. .de nos bras trop mous pour la 
reconquête des démocraties !..

Ecroulé sut un banc d’église, 
l'abbé Boutgeoie mit la tète dans

ses mains, et,pendant quelques ins
tants, sembla regarder avec déses
pérance une vision intérieure..

Comme il était là, le visage du 
rement crispé, une voix dégagée se 
lit entendre dans le silence du 
sanctuaire, celle d Olympe, qui 
achevait d’épingler les ro«es en pa
pier sur l’andrinople bleue de l’au-

rqullloton du Madawaalx»

LA BRISURE
par PIERRE L’ERMITE

Quatrième Partie
(Suite)

— Vous ne me répoqlez pas !..
— Et quoi vous répondre !.. Je 

m’écouterais, je dirais à Olympe :
" Remettez toutes ces fleurs dans 
l'armoire, or. ne fêtera plus la Vier
ge qu’après la victoire de Dieu !..
Je descends au chantier, je vais par
ler aux hommes.. leur demander 
ce. qu'ils me reprochent, et pour
quoi ils me font cette guerre au 
couteau.. Je veux leur montrer 
qu’ils sont les instruments incons
cients des Loges, et qu’en fermant 

• leur ég ise, ils agissent (rentre eux- 
mêmes, contre les traditions saintes 
de tout un passé, contre l’avenir 
moral de leurs enfants !.. ”

— liais faites cela !.. Moi, je 
me charge des femmes I..

— Je m’écouterais.. oui, mais je 
dois en écoutez d’autres. Vous savez 
bien que l’entrée des Bas Herbiers 
nous est interdite. Voulez-vousque 
je me fâche avec votre père ?. .

— Vous préférez vous fâcher 
avec Dieu ?..

Mais non I -, par ce Dieu a vu

34 qu’au début j’étais sincère.. que, 
si je me suis abstenu, c’était pour 
le bien et pOUr la paix ! Aujour 
d’hui, il est trop tard !.. Ce n’est 
pas huit jours avant un vote qu’on 
se met mal avec de vieux amis. Rap
pelez vous comme jadis M. Fran- 
hois in’a reproché vôtre participa 
tion trop active à la résistance de 
l’inventaire qui q rempli l’églis» ? 
.. Et puis,. *

Ici, l’abbé hésita..
— .. Non.. je ne me vois plus 

au millieu de ces ouvriers dont 
Cudegué a fait des épi leptiques, qui 
ne savent que ricaner en m’aperce
vant .. Oh I Pascale. .je vais m’hu
milier en vous avouant cela.. Oui !
. .Je me suis flatté tout à l’heure.. 
je me suis prêté des sentiments qui 
ne sont plus que dts souvenir;.. j. 
seps que, maintenant, je n’aurai- 
plus tous mes moyens pour descen
dre sur les chantiers. Le ministère 
des hommes ne s’improvise pas ; 
C’est le plus facile et le plus péni
ble !.. Je suis devenu, un peu à 
cause de vûus tous, de votre con-

tel.1
—Dites donc, Monsieur le curé.. 

je suis trop près pour me rendft- 
compte.. les roses font-elles bien 
le coeur avec le poignard ?..

—Comment ?..
—Je vous demande si les rose- 

font bien le eœur ?.. cria-t-elle 
plus fort

Les regards. de Pascale et de 
l’abbé se croisèrent en une même 
pensée.

—Mais oui, ma pauvre Olympe 
répond le curé d’une' voix lasse.. 
elles font le cœur !

—Et le poignard ?..
—Le poignard aussi !..
—Alors tout va bien !..
Et très contente d’elle-même,

Olympe descendit de l’échelle.

CHAPITRE V

Toute la semaine qui précéda le 
dimanche des Rameaux, jour oh le 
Conseil devait se réunir, les Her
bies* présentèrent l’aspect d’un
pays en révolution. Il ne passait I payer ties “tournées”, arrive le 
pas de jour* sans une manifestation I men^ ,jes bagarres. Les carriers

nat ise les ardents, les prend par ce 
•»ro» amour-propre liête,avec lequel 
on transfigure, devant les pauvre» 

des brutalitésd’esprit, l’ignominie 
1rs plus іépugnantes.

Quand, à 5 h. i, trichant tous la 
commune il’, ne demi-heure de tra
rail, les ouvriers quittent le chan • 
tirr, ils sont chargés comme des 
explosifs,et s’en vont,dans les deux 
valiants, ou chez les voisins,colpor- 
• er des, histoires sans nombre sur 
la félonie, la rapacité, la paresse 
des bourgeois en général, des Fran- 
bois en particulier, sur les crimes 
des piètres qui conspirent san- 
ccsse,comme les curés des Herbiers 
et de Crémone contre la Republi-

3r que.
Puis, après la station chjjz “ma

man" le cafetier d'en Bas, où tou
jours il ae trouve quelqu’un pour 
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Le steamer américaiD “Leelanàw” a été
torpillé par on sons-marin allemand

aLe». TSI.KPHONK 48-6I
' ■

ST. HIl№ MINERAL SPRING CO.A
-

4 і ці ^e*n Collm», Ginger Ale (Belfast), 
p Beer, Iionbrcw, Champagne Cider, 
jpo, Orange, Cream, Line Juice 
T Soda, Etc., Etc.

1.

Autrichiens prisonniers. Destruction „ dune station de sous- 
marins. Four se protéger contre les gaz asphyxiants.

1.
1. !

/ Office Âlberttne, N. B.

1.

k

<*rqv
!

. 1^-AIBB 8ТАЇ1ЄІ, I. B.ST »
fait son apparition toute la direction et emportent les va-
giousse est en flamme, les peurs au dessus des troupes. |chelham offre une prime de 
courants d’air changent de Guerre aux dirigeables

18,000 Autrichiens Londres, 26.—Le baron Mi-1,
!â prisonniers
Iі

( Suite à la premùre page )Londres, 26.—Le correspon- 
— dant du Chronicle rapporte que 

v depuis le début des hostilités, 
les Italiens ont fait prisonniers 

y j 18,000 Autrichiens. On cal
cule que pas plus de 1,000 
Italiens sont tombés entre les 

“““ ittainé des ennemis sur le pla- 
teau de CflfsSi 
Un autre steamér coulé 

Montréal, 26.—On apprend 
à là BtiilfSê ça matin qu ’un 
sous marin alleniSUd # coulé 
aujourd’hui au large de îâ 
côte nord-ouest de l’Ecosse, le 
vapetif flflté’riehid "Leelanaw” 
parti d'Arclianger lé 8 juillet 
uour Belfast avec une cargai
son de lifl. Les membres de 
l'équipage sont saufs et 0# 
les a transportés à Kirkwall 
dans leurs propres chaloupes.
Destruction d’une 

station de seus-mafins
Toulon, France, 26. —, Le 

uouveàü destroyer fiançais 
“Le Bisson” a détruit lâ Sêft» 
tion des submersibles et des 
avions autrichiens de l’île de 
Làgtistàj k l’extrémité sud du 
groupe d’îles Dalmatesdè l’A
driatique.
Four se protéger contre 

les gaz asphyxiants
Londres, ad,—Au dire du 

correspondant du “Post” à Pé- 
trograd.les Russes ont décou
vert Un moyen simple, mais 

y eficace, pour faire face aux 
attaques livrées par les enfle» 

~ mis avec du gaz asphyxiant. 
Ils creusent une ouverture en

Aboftoez-vous
au “Madawaska

<

Vente d’Ecoulement deі

JUIbbBTI sa

LE SÉPARATEUR “
Agents des McCor- 
miék dans le comté 

lu Madawaska
7 ....

t

La dBPniàPe chance d’acheter1, de la 
lingerie d'été à dej$ prix trep bad

Aussi les lignes sui

vantes :

Lieuses, Moissonneu
ses, Faucheuses, Ra- 
feadi, WagQllg, Feed 

Grinders, Preàses à 
Foin, Charrues Oliver 
CultivàiêHfS; Huile, En

gins, Turbine et acces
soires pour reparage.

Tous tes séparateurs à crème se ressemblent 
plus bti moins. Cèpefidàiil il ÿ â ceftdllis points 
düi font qti’uit Sépafateuf est pltis effiè'Scfc et 
□Ontie pltis ou (tiding satisfaction.

Le cüitivatetif d’âtijotitd’htii detnande plus 
qu’un instrument dans lequeNi petit passer son 
lait. Ce qu’il veut c'est un séparateur de méca

nisme simple, un bon écremeur facile à laver et facile à tourner.
Tous les avantages sont compris dans le séparateur “LILY" qui 

épilitfttit de quatre grandeurs pour répondre au besoin d’un grand 
d'Uti pètit ifoüpeàti dé .fàclièS:

Le cultivateur qui a deux vaches tiü pitiS tië petit S6 passéf d'un 
séparateur.

Le cultivateur qui a un séoarateur en retirera autant d'argent qu’il 
en a donné pour l’acheter par le surplus de crème, et sa machine sera 
encore neuve.

l'achat d'uu séparateur “LILY” est le meilleur marché que 
VOUS pui sle< faite parce qu'il fait un meilleur travail et qu’il dure plus 
longtemps que tous les autres.

Pour plus amples Informations et pour notre catalogue adressez- 
VdUs â l’agetlce focale McCofmick la plus rapprochée oü à la

Oïl
1

ÏKfdi
f.f?. B.

il-
Albertîbe, K. B. 

PAUL4 E. CYR,
Etlnmnclston, N. B. 

J»AUL CLAVETTE,
St-Basile, N. B. 

TOON THBRRIAULT, 
Qreen River

Ai Й. VIOhBïtA

mі
A Ш

1

Du 21 au 31 Juillet1 J
l
! Bfdt

J’offre mon assortiment entier de 
Chnpi’Oiix pour Dames, Demoiselles 
et Enfants comprenant tons les gen
res et tontes les formes eu uoir, Ida ne 
et tontes couleurs qui sorti à In mode.

HAttfLÈŸ МЛКТІ

S; ***•№ Ш
DOCITHK NADEAU, 

Baker Brook 
TAYLOR & PRESCOTT, 

Peterson Siding

dttirtsI,
і;

î

est
oil

<1 lia peaux non garnis : deux prix seule
ment pendant cette vente, 50c. $1.00 
Chapeaux garnis pour Dames, Demoi
selles et enfants réduits a 50c. $1.00
Chapeaux de toilette : 3. 3. et
Fleurs, variétés de cette saison dans 

toutes les couleurs populaires 15c. 
et 35c. /

[
t

î 4.0(1*A A
* » Canada Ltd.U ST^IOIIN, XV, B.Y W \

annonce! dans
“ LP MÀhÀWÀfiit h. O fdcë de letirs positions et la Lt IwlAOAyVAolvA гетр1^ейі Motjs5e Dès

que les éclaireurs signalent 
Les savants assurent que du lait des préparatifs d'attaque ]es

conservé dans une bouteille en ver- « ». .. .
^ ^ s a à, . Moscovites versent un errandere rouge ou entourée d’un papier|
rouge, ae coiiserve beaucoup plus, pctrole dans cette
longtemps que dans uue bouteille excavation et y allument le

feu. £)uand le nuage de gaz

La Vente Commencera à 8.30h.!

Rien ne parait plus révoltant que 
cea jeunes femmes d'une amabilité 
agaçante avec les jeunes gens dans 
les réunions mondaines, et qui ont 
l’air de il 'accorder aucune atten
tion 1 leur mari,

і
Melle Q. Emmerson;

ordinaire.! Edmundston, N. B.
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TARIF D ABONNEMENTS • - Payable strictement d’avance

І >; Fondée en 1ПОО ’

LA BANQUE PROVINCIALE
» __ DU CANADA
Incorptirce par Acte de Parlement
Siège Central

flaeSw1Ш C’était un général, commandant une armée, 
Et son fils, lieutenant,'sous ses ordres servait. 
Or, disaient les jaloux, le jeune homme devait 
User de la faveur qu’il avait réclamée....

CANADA ETRANGER
Un an, 
Six mois,

s $1.00 Un an,
50c Six mois, •

exunillet 1900
7 et 9, Place d’ArmesAMoNTRÉAL.
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TARIF DES ANNONCES8 :
Annonces légales, première insertion,' la ligne ..................................................  ,octg
. “ par insertion subséquente, la ligne..................."""!......... , ctl
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, lire insertion. .50 cts

par insertion subséquente... .15 cts 
>5 cts

Il en abusa même ! Ecoutez bien comment !і Ш Capital autorisé, : 
Capital payé et surplus, : looaoo.

ввз)оо
*2,000
•1,

: .00
.24 ...:Il arriva qu’un jour, le haut commandement 

Sentit 1 urgent besoin d'une reconnaissance 
Afin de repérer la force et la puissance 
D’obusiers ennemis qui nous causaient grand tort. 
“Pour réussir il faut braver vingt fois la mort”,
A dit le général. Aussi-, lorsqu’il demande’ 
Quelques hommes, d’abord, de bonne volonté, 
Ensuite, un officier hardi qui les commande,
C est tout l’etat-niajor qui s'est précipité,
Mais la voix de son fils, la première, s’élève :
De cette mission, je réclame l’houneur”.

Le général eut une hésitation brève.
Il contemple son fils, son orgueil, son bonheur, 
Songe ai: danger mortel, aux larmes de la mère... 
Quelqu’un fait, devinant cette pensée amère :

Pardon, mon général., .Ce tour n’est pas le sien.. . 
Pour cette faveur-là, désignez un ancien...’’

Avis de naissances, mariages 
Ces derniei • publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion... .'*5 cts 
long terme.

Afet décès (au ai ote. ієні
6ç succursales dans tes provinces de Québec, d'Ontario et du -Brunswick. 

OonoeU d'Admim.,,.. tl<*x
j- , . - M. H. LAPORTE
De la maison Laporte, Martin Ltée.

Adm. du Crédit Foncier Franco 
.' Canadien

Vice-Prés. - M. W. F. CARSLEY 
Capitaliste

. . , , - M. T. BIENVENU
Adm. Lake of the wood Milling Co.

f
Tarif spécial pour annonces à Président Ex-ministre de V 

M. G. M. I 
Vice.-Prés."Canad

, ?.Q.
ORTH

_ acificRy Co" 
HON. ALPHONSl RACINE

----- -- Législatif
ine Ltée.” 

M L.-J.-O. BBAflCHBMIN 
De la Librairie Beancjemin, Limiteé 

M. TANCRBDÇ^ KENVBNU 
Directeur C-érantéhéral

HOTES I.OtlLEXs,Ji":"ues,N.B. "Alj Vice-Prés..

M. Roch Noreau de la maison 
Thibodeau Frère» & Oie de Québec 
était de passage ici, samedi dernier.

Hott. LOUIS BEAUBIEN
MM. ,Tos Gagné et Philippe Mar

tin qui étaient venus passer le di
manche dan» leur famille sont re
tournés à la Rivière Bleue. Mme 
Gagné et Melle Délia sont allés 
avec M. Gagné pour passer une

Щ
Cette Banque est la seule au 

Canada dont les fonds eu ar
gots qui sont confiés à 
Département d’Epargne, sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les pl 
ments sont examinés mensuel
lement

BUREAU DE CONTROLE
(Commissaxrhs CisjsHoas) 

Prie : Hou. SIR Autx; LACOSTE
Яі-Juge en Chef de la Cour <ju Banc du Roi
Vice-Prés : Dr B. P. LAÏHAPBLLB 
Adm. du Crédit Foncier Franco Canadiea

M. Martial CHEVALIER 
Directeur Gérant 

Crédit Foncier Franco Canadiea

KІКП VJVB » ТОЛ', „V. B.
GAQNON, Gérant.

L excursion qui devait avoir lieu 
sur le Téini-couHta, samedi dt rnier, 
a été carvel lée. Les gens de Saint- 

partie de la belle saison à la Ri vie- Jacqufs qui Гнtendaient en ont été 
l e B'eue.

son

ace*

par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :quittes à faire passer une longue 

veillée aux voisins du débarcadère. 
Si le Temiscouata veut faire des 
excursions de nuit, il devrait au 
moins fournir une salle d’attente 
convenable, afin que les pas4agers 
ne soient pas à inc imtnoder les voi
sins jusqu à 2 et 3 heures du matin

M. J.-Bte Frenette, employé aux 
Assises à Québec, était dan> notre 
ville samedi dernier, par affaires.

Succursale :
ШLÉVITELes officiers présents approuvent la requête.

Mais le général dit, en secouant la tête :
Mon fils ayant d'abord exprimé ce désir,

Vous comprenez, messieurs, que je dois le choisir’’. 
A de tels

M. Wilfrid Demers, de St-Jae- 
ques était à Edmun Iston samedi.

N
arguments se peut-il qu’on répond ?

Déjà, le lieutenant a rassemblé son monde.
Sou père, en 1-embrassant, lui dit : “Fais ton devoir”! 
Et le jeune homme part, en criant-: “Au revoir” 1

M. Delphi» Levesque de St-Jac 
que» était en ville ce» jour» dernier».

Plusieurs de nos paroissiens sont 
allés en pélérinage à Ste-Anne de 
S te Rose du Dégelé, dimanche der
nier.Le docteur P. H. Laporte et sa 

famille sont allés passer le diman 
che à Ste-Agathe, Me. Les heures ont passé dans la terrible 

Devant le chef, dictant des ordres,
Un officier paraît, défaillant à'demi :
U n’ose pas remplir sa mission cruelle.
Le général.pressent la fatale uouyelle :

“Mon fils ?—Mon général.—Quoi ?—Mort à l’ennemi.? 
Le général pâlit, puis, dominant sa peine :

Messieurs, continuons.. .Je disais, capitaine,
Qu en occupant ce, bourg, nous ferons un gros pas... ”

Quand il a de tels chefs,

M. Alcide Lavoie a fait l'acqui
sition d’un “Runabout Ford”.

attente. . . 
sous sa tente,

M. Alex Fournier, employé à la 
Banque Royale, de Grand Falls,est 
venu passer le dimanche avec des 
amis à Edmundston.

Il ne serait pa- surprenant que 
certain vendeur de liqueurs fut 
bientôt pincé. On dit qu’il arrive 
souvent que des gens apiès avoir 
bu cette eau pimentée, s’en trouve 
très incommodés, ail grand scanda
le du publia Si on est incapable 
de travailler et trop pauvre pour 
vivre à rien faire qu'on quête sun» 
honte, mais qu'on n’essaie pas de 
soutirer les épargnes des jeun 
les accoutumant à la débauche et 
en les soûlant, car nous y verrons, 
peur qui que ce soit

L" docteur Vézina, spécialiste de 
la Rivière du Loup, était eu vilje 
ci tte semaine.

Ц
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M. J. Emond, de Ledges, était en 
ville lundi dernier. un pays ne meurt pas 1

"^4m 'єн en
André MOUEZY-ÉON.M. John Aube nous est revenu 

de l’Ouest après une absence de 
quelqui s mois. -PLUIET

Ces jours derniers, M le Curé 
est allé visiter les concessions de 
Saint J

M. Tim. Boudreau est 
d une promenade de quelques jours 
dan* sa place natale.

revenu
U pleut. J’entends le bruit égal des eaujt ;
Le feuillage, humble, et que nul vent ne berce, 
Se pencher, et brille eu pleurant sous l’averse ; 
Le deuil de l’air afflige les oiseaux.

La bourbe monte, et trouble la fontaine ;
Et le sentier montre à nu ses cailloux.
Le sable fume, embaume et devient rouge ; 
L’onde à grands flots, le sillonne et l’entraîne.

Tout 1 horizon n’est qu'un blême rideau ;
La vitre tinte et ruisselle de u 
Sur le pavé" sonore et bleu des 
Il saute et luit des étincelles d’

cques 11 une partie de 
celles de Petit Saulfc, dans le but 
de voir et pouvoir recotniûandei 
і endroit le plus propice pour pla
cer 1 église de la nouvelle paroisse 
que Monseigneur veut ériger.

ДЗгд, MadawawU я

La CIE de CHAUSSURES deSont venus à Edmundston en 
automobile celte semaine M. et Mde 
Alex Dcvost, Melle Yvonne Per
reault, de Siegas, et Mde M. Ma
zerol le, de Ste Anne, N. B.

fraserville

Limitée

Nous portons un stock considérable, de

Chaussures en Cuir, en feutre, de souliers 
a l’huile, de bas de chantiers, lacets, 

vernis, etc.

M. Fortin de lu D’Auteuil Lum
ber Co., de Québec, est ici à 
veiller l’expédition du bois de pul
pe manufacturé par M. J. P. De- 
mers.

sur-
Nous avons appris avec regret 

la mort de Mde D. O. Bourgoin 
née Aimé Cyr, de St-Léonard, à 
I age du 70 ans et 4 mois. Les fu
nérailles ont eu lieu mercredi le 28. 
Nos condoléances sincères à la 
famille en deuil.

gouttes ; 
routes, 
eau.

Nous vendons les CLAQUES manufacturées par la 
Canadian Consolidated Rubber Co., de Montréal

Now Prix Sont Les Pins Bas

"M. Arthur У«*<), commerçant de 
bois de la Rivière du Loup, était 
ici mardi.

Le long d’un mur, un chien morne à leur piste
X? ..^.4 A. »_a. __. Ml/ . Г '

en retardFrottent, mouillés, de grands bœufs en retard ‘ 
La terre est-boue, et le ciel est brouillard, 
L’homme s’ennuie : oh ! que la pluie est triste !

—o—

Melle Geoigine Dumont est en 
promenade chez des amies à Ed- 
mundston.

Il est à. l’avantage des marchands de la région d'acheter de nous vu
lr.7dedi«™ce: !.Жр““г,Іе plM rapproch< ct

Une attention toute spéciale est donnée aux commandes reçues 
Par lettres ou par téléphone

iïSte-Auue, N. B.
Sully PRUDHOMME, 

de l'Académie française. d’aummneVOerdgeeUprî„,mpsSUr “ Г°и‘Є aVeC "°8 échantillon.Dans cette paroisse avait lieu la 
semaine dernière une tiè* belle re
traite prêchée par l«-s Révds Pères 
Lemm\et Saucier, Rédemptui istts. 
Il était t,i os éd і riant de voir com
bien les gens y assistaient en grand 
nombre, ce qui fut une grande con
solation pour notre bon et dévoué 
curé le Rév. M Béi ul»é. La cloture 
de cette belle retraite eu lieu di
manche soir afin de pouvoir célé
brer le lendemain le 26 juillet lu 
belle et gran<le Fête de sainte An
ne qui déjà depuis quelques années 
Semblait presque oubliée. De nom
breux pèlerins des paroisses en\ i- 
ronnantes étaient venus prendre 
part à cette belle et giande Fête. 
Vu le grand nombre de pèlerins 
et la belle température le Saint 
Sacrifice de la messe fut célébré en

La fenaison bat son plein ici. Le 
foin est beau à, bon. La tempéra
ture étant propice nous n aurons 

bonne quantité à exportei.
Jean hen-ri.

TNOÎJH HO I .LlClTOlMtRI^oudres NervinesBonrbeat, de Sti-Agathe ; et le 
Rév. Père Janissort. du Li le, Me. 
ainsi que les Révdes Sœurs d* Fui t 
Kent, Me. Tous su pi « mettent d*y 
revenir l’an prochain

votre PATRONAGE
fl Aune

30 Al HIEU A~ LBMIMUX,
Gérant.

■
fpOUDRES NERVINES |
I De MATHIEU I 
j Pour lous le; Mini dritle ei NfaraW. j
| «. |
I UlMtflIlR. f. ■ I I IbjHH І t. Г Cmmémwm I
I KwMiewn їм от WІ II ( Sweeny». I 1

ІМ

NoilS nu rlcrous 5° Nous parlerons français, sur 
л * . l’air de VAlsace et Lorraine ;français

plein air. Il était vraiment tou
chant «le voir au delà de deux mil
les personnes prosternées au pied 
du saint Autel pour «lemander les 

,.grâces dont ils avaient besoin. La 
Bonne Sainte a dû sans aucun dou
te les coinbb-r de grâces et de béné
dictions. Un beau sermon fut pro
noncé par le Rev. Père Lemire. Le consommateur.--Là-bas, de-

Parmi les. nombi eux pèlerins on va,,t la fenêtre, 
remarquait 1rs Kôvds MM Du moud 8aJÇ011—Je tiens à dire con-
. a, 17.... ■ і. , . , ,, ’ fideiitiellement à monsieur que nous
le Stfiançimt ; Baliiueuu, de ht-1 servons toujours des porlinus dou- 

Jacques T Deçà 1 y et Nuruiuii, de blés au client qui est assis devant 
Fort Kent ; Bergeron.de S te-Luce ; le fenêtre.

Aurevoir '

60 Nos Petite Soldats, chanson 
française d’actualité ;

70 L’enfant qui prie et «’endort, 
petite berceuse inédite

Pour la réclame
\J Le consommateur.—Garçon !.... 

Ce steak est de moitié plus petit 
que celui qui m’a été servi hier.

Le garçon.—l’uis-je, sans indis
crétion,demander où monsieur était 
assis hier ?

. Le dernier numéro du ’• Passe- 
Temps ” (529) contient neuf 
ceaux de musique dont voici les 
titres :

ШОГ- : ■
-GUERISSENT

Le mal de Tête, la Migraine, la 
Névralgie, le manque de Sommeil, 
l’état fiévreux et la Grippe.

EN VENTE PARTOUT
2ée. la boîte

Si votre fournisseur ne les a pas, 
la Cie J L. Mathieu, Sherbrooke, 
Qné. vous en enverra une boite 
léception de 25e.

80 Le Départ de la Fauvette, 
10 Le Réveil de la France.chau- гошгІ1се P°ur jeune fille ; 

patriotique inédite créée par 9» Orchestration, Madeleine (G. 
Occellicr ; Milo): viola et violoncelle

20 Au Drapeau chant patrioti- Un numéro, 5 sous, par la poste 
que interprété par Emile Gagné ; [ 6 sous. Abonnement, un an Caua-' 

30 Vive la Prance ! solo et gda $1.50 : Etats-Unis$s.oo. Adres- 
chœur par Ernest Lavtgue ; se : Le Passe-Temps, 16 Craig Est 

40 Valse Tricolore, joli morceau | Montréal. * ’
inédit pour piano ;

:

sur
j Catalogue de primes envoyé gratis.
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HALTES NOUVEAUTEES
Satisfaction et coupe garanties.

Ou vrage livré dans le plus court délai,
habilTé ilà Ce que noUS offro,ls au public qui aime fc être bleu

J,|, ” venons justement de recevoir un nouvel assortiment
d habillements, de vestes de fantaisies et de pantalons.

AVIS aux ‘ swell ” de venir faire leur choix, car les 
premiers venus les premiers servis.
nousEàTavenir°US U“e f°iS et VOUS se>ez un c,ient assuré pour

AVIS
uièretriaC^chfneet4tsdtu,o,;f ‘ ^ ЬІГЄ ІЄЦГ8 b°'Jt°n-

ser chez le tailleur sur commande de s’adres-

J. H. Nap. GOSSELIN,
Marohanrl-Tailleur

EBM UN'DS TON, Ж B.

m
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